
L1MPR0NT-0R VA ETRE EMIS 
IL S W DE L'INSTITUTION D'UNE VERITABLE RENTE PERPÉTUELLE 

Par i s , 29. — U n de n o s confrères écrit 
que l'on assure, d a n s l'entourage de M. Cail
laux, que 1 emprunt à change garanti sera 
probablement é m i s en tre le 10 et le 15 juil let 

U n de n o s confrères parisiens dit à ce 
propos : • Il s'agit d'une m e s u r e dont l'ex
trême importance n'est pas apparue tout de 
Suite. Noua e n a v o n s eu confirmation a u 
minis tère des F inances ce mutin. » 

L'emprunt-or qui v a être ouvert daus 
quinze jours ne sera pus un emprunt à court 
terme, sous t o n n e de bons , c o m m e ceux 
que non.* a v o n s connus depuis la guerre, 
•liais l'institution d'une véritable rente per
pétuelle, en irancs-or. 

Elle sera réservée a u x seu l s porteurs de 
Bons de la Défense. Le montant total de 
ces bons sera arrêté de façon définitive au 
lendemain de ia clôture du nouvel emprunt. 

Une situation nouvelle se trouve créée, 
« m n e s t d'ailleurs pas méconnue au minis
tère des Finances : à côté des porteurs de 
lente-papier, il y aura désormai s d e s por
teurs de rente-or. » 

o • »•< 

La loi de finances, 
à la Chambre, aujourd'hui 
La discussion serait terminée 

jeudi ou Vendredi soir 
Paria, Zh — L*i Chambre vu aborder dc-

•nain matin la d iscuss ion des articles de la 
loi de f inances qui ont été modifiai o u dis
joints par le Sénat, e t repris par ia Com
m i s s i o n d p s finances. 

11 n'y aura pas de discuss ion générale, 
Belle-ci ayant eu lieu avant que la Chambre 
onë commence l 'examen des chapitres du 
budget dos dépenses. 

L"s articles qui doivent être examinés 
•ont assez nombreux, et il faut y joindre 
une cinquantaine d'amendements . 

La Chambre poursuivra s a n s interruption, 
semble-l-i l , matin et soir, la discussion de la 

loi de finances, qui pourrait, dans c e s con
ditions, e lrc terminée jeudi ou vendredi soir. 

—o 

M. Caillaux supprime 
234bureauYd'enregistrement 

Paris, 20. — Le Ministère d e s f i n a n c e s 
communique la note suivante : 

« M. Caillaux, désireux de faire entrer im
médiatement en application l'article l"r de 
la loi que viennent de voter les Chambres , 
dont les dispositions lui confèrent le man
dat de rechercher toutes les simplifications 
et toutes les économies poss ibles dans les 
services publics, a mandé dès hier à s o n 
Cabinet le fVocureur à la Cour des comptes 
et les chefs des différents corps de contrôla 

Jl a. par ail leurs, prononcé la suppress ion 
de 100 bureaux d'enregistrement que s e s 
services reconnaissaient ne plus être indis
pensables . 

Celte suppression viendra s'ajouter à cel le 
des 134 bureaux dont la dieparition sera or
donnée dans quelques jours par l a loi de 
financée. » 

o 
Le Ministre des Finances 

candidat au Conseil général 
Le Mans, 29. — M. Caillaux, ministre d e s 

Finances , a ass i s té hier à des banquets orga
n i sés par les comités républicains de Sillé-
lc-Guillaume et de Fresnay-sur-Sarthe. 

Après avoir esquissé à g r a n d s traits la 
situation financière actuelle, le ministre 
s'est adressé au pays et a demandé à s e s 
auditeurs de l'aider. Du plus petit au plus 
grand, a-t-il indiqué, tous doivent pratiquer 
une politique d'économie et accepter leurs 
charges d'impôts ; c'est à ce prix que la 
France sortira de la situation actuelle qui 
est « moins grave qu'on ne le dit, mais plus 
grave qu'on n e pense ». 

A Frosnay-sur-Sarthe, M. Caillaux a ac
cepté la candidature au Conseil général que 
lui avait offerte le comité républicain can
tonal. 

Le feu a dévasté 
on Tissage roubaisien 

L e s dégâts s e chiffrent par 
centaines de mil l iers de francs 

Vers i heure du matin, lundi, le concierge 
de l'Usine, d e tissage Spriet-Hennion et Com
pagnie, 209, boulevard Gambetta a Roubaix, 
était îucommodé par des vapeurs puantes II 
s e levait, en hâte, et ne tardait pas a se ren
dre oompte qu'une épaisse fumée envahissant 
l'usine. 

11 «revint immédiatement le poste des pom
piers, s i u é tout proche et ceux-ci n* tardèrent 
pas à accourir pour combattre l'incendie 

Deux lances furent mises en batterie. Après 
deux heures et demi d'efforts tout danger 
était écarte. * 

Le u, qui a pris dans un magasin du rez-
de-chaussée, parait dû à. l'échaufteiment de 
matières et tissu» gras. U s'est communiqué 
aux étages supérieurs. 

Plusieurs centaines de pièces on* été brûlées 
et environ 400 sont très animé as. 

Les dégâts sont très importants. Plusieurs 
centaines de Taille francs, couverts par l'as-
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LE CAMP DE TAOUNAT OU SON i CANTONNÉES LES TROUPES FRANÇAISES DE RÉSERVE 

Fex, 29. — L'activité d'Abd-el-Krim s'étend 
s:u- le front marocain. Elle se développe s u r 
un front de -J.20 kilomètres, front d'ailleurs 
intermittent, où les combats se mult ipl ient 

A l'Ouest, dans la région de Téroual, le 
jrroupe Frevdenberg a progressé de plu
s i eurs ki lomètres. 

Au centre, sur l'Ouergha, entre Fes-el-Deli 
et Aïu-Aïcha, la press ion des Fufains s'ac
centue . 

Tremblement de terre 
en Californie 

Il y aurait de nombreuses 
vict imes 

S a n Francisco, 29. — Suivant une dépêche 
d e Santa Barbara et dont on n'a pas encore 
reçu confirmation, le quartier commercial de 
l a ville 2 été détruit par un tremblement de 
terre, qui a été ressenti dans presque toute 
la Californie. 

Le centre de la secousse 6©mble avoir été 
3a ville de Cantâ Barbara. 

Autant qu'on puisse s'en rendre compte 
d'après les nombreux télégramme;» émanant 
d e Sauta Barbara, c'est aux environs de neuf 
(heures ce matin, que les soeousees sismi-
mies ont soulevé la chaussée des principales 
rues qui ont été inondées par suite de la rup
ture des conduites d'eau. 

Des i icendies 6e sont déclarés. On craint 
mi il y ait de nombreuses victimes. 

Les communications télégraphiques directes 
•wee Santa Barbara sont interrompues. Des 
trains de secours ont été dirigés vers le l ieu 
d u sinistre. 

<Soijrante-cinq morts 
S a n Francisco, 29. — L'Administration de la 

C o m p a g n e des chemins de fer Sud-Pacifique 
annonce que le tremblement de terre a causé 
la mort de 65 personnes à Santa-Barbara. 

En Chine, Ja situation 
est inquiétante 

Fuulcbéou, 29. — Le consul anglais a demandé 
protection au gouverneur militaire en raison du 
bruit d'une attaque prochaine de la Station des 
Cables. 

D'autre part, a Chunking, i a situation empire 
journellement. 

Tous les japonais résidant dans la ville ont 
M6 évacues a minuit a bord df? trois vapeurs 
japonais Los sokkiU vaincus possédant des ar
mes et des munitions se joignent aux érneutiers. 

A l'Est, une attaque ennemie a été repous-
sée. Les Rifains sont bloqués dans la région 
du cours supérieur du Leben et rejetés au-
delà du cours de la rivicre Msoun. affluent 
de la VIoulouya, au Nord de Taza. 

Enfin, à l 'extrême Est, une attaque enne
mie en direction de Taourirt, a été arrêtée. 
Ceci s e passait à 80 kilomètres de la fron
tière algérienne. L e s Rifains v isaient ic i l a 
route de Taza à Taourirt et à Oudjda. 

Le douzième provisoire 
et les imputations 

• o 

Une décision de la Commission 
sénatoriale des R. L. 

Paris, 2i>. — La Commiss ion sénatoriale 
des départements libérés s'est réunie s o u s la 
présidence de M de Lubersac. 

Elle a décidé de demander, à l'occasion 
du douzième provisoire de juillet, la proro
gation jusqu'au 1" janvier 1926, de la faci
lité donnée aux sinistrés, d'imputer leurs in
demnités de d o m m a g e s sur leurs contribu
t ions. 

La perte sur les titres remis 
en paiement 

La Commiss ion a également décidé de 
sais ir le Sénat de la reparution entre les 
membres des coopératives, de la perte par 
les coopèrateurs résultant de la dii iérence 
entre le taux auquel leur sont comptés les 
titres remis en paiement et la valeur réelle 
de ces titres. 

ï * 1 * EN DEUX LIGNES 

Trois soldats tués 
par une explosion 

à Versailles 
Versailles, 29. — Une quinzaine d'enfants de 

troupes, en subsistance à la Caserne du 503e 
Réeimeut de chars d'assaut, quartier de 
Crouy, avenue de Sceaux, à Versailles, venus 
des écoles préparatoires, pour contracter un 
engagement de 5 années étaient occupés dans 
un a,eiier de cette caserne, à souder à l'aida 
d'un chalumeau à soudure autogène, uae 
tuyauterie de cuivre, sous la surveil lance du 
sergent Thiébauit. 

Celui-ci avait dû s'absenter un instant, pour 
donner des conseils & an autre enfant de r 
troupe occupé à la oose d'une magnéto. A c e : 
moment une explosion s'est produite dans ) 
l'atelier. Plusieurs soldats ont été projetés 
sur e sol par l'explosion. 

Trois d'entre eux ont été transportés à l'hô- 1 
pitai militaire où ils ont succombé en arri-1 
vant. 

Ce sont les caporaux Dominique Coste de la 
6e compagnie, né le 28 novembre 1906 à Boa- I 
Ion (Pyrénées Orientales) : Henri Mulon. de 
l a 2e compagnie, né en 1908 à. Notre-Dame-de-
Bellecombe (Savoie) : le eoidat Jules Vidal, 
d e la 2e Compagnie né l e 25 octobre 1906 à 
Cette. 

Paris. — Jockey DonogUe, blessé au Grand Prix, 
opéré tracture ae épaule. Etat saUsiaisant. 

— M. Mon»médy a perdu serviette contenant 
30.000 iranc» bijoux. Enquête en cours. 

— Le roi et la reine de Roumanie arrivés nier. 
Salués eu Rare par général Lasson. 

— Le chauffeur Bajot assigne M. Léon Daudet 
en Cour d'Assises pour diffamauon. 

Charoiles — Collision chemin de fer intérêt local 
avec watron Plusieurs /oyageurs contusionnés. 

New-ïork. — 10.000 touristes ont pris place dan' 
lt transatlantiques partis pour Europe. 

Liège — incendie gare tiutuemino. Secours 
prompt; évitèrent catastrophe. Dégât» considérai). 

Gloncester Etats-Unis). — Collision de î vapeurs 
l'un, L • Rex • coulé, J5 noyés. 

Washington - M. Mellon, secrétaire du Trésor, 
démissionnerait et serait reuu>l. par M. G.-Barton. 

LA COUPE MICHELIN 
Le Bourget 29. — Le capitaine Arracnard a 

quitté le Bourget ce matin, a 4 ta. 24 H a passé 
à SamV-Inglebert à 5 h. 35 ; * Valencienne*, a 
6 h 19. H'eA arrivé à Dijon à 10 h. 40 i a Nîmes 
à 14 h. 47. -

— • • 

Un décret-loi 
N OUS n'en sommes pas encore au Comité 

de Salut public, mai-' voici revenus sous 
une forme un peu enveloppée il est vrai, 

le6 fameux décrets-lois dont l e caractère d'ex
ception fit l'infortune de M. poincaré. 

Il y a, dans l'existence et l 'usage des dé
crets-lois, des avantages et des inconvénients 
Comme le sabre de M. Joseph Prud'homme 
ils sont destinés à défendre les institutions 
et. au oesoin, à les combattre Mais ça c'est 
d e l'analyse psychologique de l'opportunité, 
dans laque l le je me garderai de m'aventurer. 

Je' me ornerai simplement à dire que s i 
j'étais Ministre des Finances — ce qui, Je 
l'espère, m'arrivera quand on n e trouvera 
plus d'amateurs pour ce portefeuille — le 
premier décret-loi au bas duquel J'apposerais 
m a signature, ce serait un décret instituant la 
loi de huit L eures. 

Vous pensez peut-étr* que j'enfonce une 
porte ouverte et que la oi de huit heures 
existant en France, H n'y a pas besoin d'un 
décret pour cela. 

Mais je m'explique. Je décréterais la loi de 
huit heures pour tous ceux qui appartiennent, 
a quelque titre que ce soit, aux administra
tions de l'Etai. Ce n'est un mystère pour per
sonne que 6i les agents d'exécution des ser
vices publics turbinent en génér-' plus de 
quarante-huit heures par semaine, il y a une 
ribambelle d'aciobates embusqués dans les 
bureaux qui ne travaillent « réellement » que 
quarante-huit heures par mous. Une simple 
visite dans un ministère — pour ne parler 
que de ces usines à moudre le vide — con
vaincrait ies incrédules. 

Nous sommes a une jpoque où il est inps 
de retrousser ses manches et d'en mettre un 
coup. CÛ u^ serait pas un grand sacrifice sur 
l'autel de la Patrie que u'exiger de tous les 
serviteurs de l'Etat — les chefs comme les 
autres — huit heures de travaH par jour. Us 
pourront encore s'estimer des privilégiés à 
côté des bougres qui passent le môme temps 
à la mine ou à l'usine, qui, eux n'ont pas d e 
vacances et qui, s'ils prennent deux semaines 
d e congé, t.'ont pas besoin de s e déranger 
pour passer à la caisse à la fin de la quin
zaine. # 

Et i e s imple décret aurait pour résultat une 
très grande économie — 6ans toucher aux 
traitements. E. V. 

— Enfin, je oral» que la» motlMures person
nes ont toujours K~> plus mauvaises bonne» ! 

— Et vioo-verM c'eat-à-dir» que... Madame 
me flatte: . . . 

Un cheminot abattu 
a coups de revolver 

par une voisine 
Au cours de la nui t de dimanche à lundi, 

deux crimes ont été commis à Valeociennes. 
L'un à la Cité des Cheminots : l'autre rue 

des Canonmers Dès que ces faits turent 
connus, l'émotion fut grande en ville. 

Voici '. ^ premier de ces drames 
Vers minuit trente le service de police était 

prévenu par M Gabriel Semaii, s i ans, em
ployé dj chemin de fer. domicilié 33, Chemin 
de l a Fraternité, qui passait dans la Cité des 
Cheminots que des coups de revolver avaient 
été tirés dans la dite Cité. 

M. Semaii avait découvert sur un sentier 
aboutissant au boulevard de la Liberté un 
homme étendu a terre, ne donnant plus s igne 
de vio. 

M. Redaud, commissaire central, accompa
gné de plusieurs agents se rendit sur les toeux. 

Les déclarations de M. Semaii furent re
connues exactes et l'enquête commença aus
sitôt. 

Un récit étrange 
Au cours de l'enquête, une nommée Blan

che Caten, femme Roussel, âgée de 27 ans, 
originaire d'Antingues (P.-de-C) vint faire a 
M. Redaud le récit que voicâ : 

Alors qu'elle était couchée au rez-de-chaus
sée vers '23 h. 30, un individu pénétra chez 
elle à l'aide d'une fausse clef. Croyant que 
c'étan son mari qui revenait elle ne se leva 
pas. 

L'homme en profita pour aller jusque dans 
la chambre e* comme Mme Roussel a l'habf-
tude de laisser l'électricité allumée elle re
connut son voi6in Charles Couvez, 28 ans. em
ployé _e chemin de fer. 

Mme Roussel invita son voisin à quitter la 
maison et !~i dit que son mari allait rentrer. 
Elle se lev Couvez ui répondit : « Je m'en 
moque de ton rouquin, tl y a longtemps qu'il 
m e dégoûte, Mme Roussel, descendant alors 
poussa l'homme vers la porte, mais ce dernier 
devint furieux et saisissant une casserole qui 
se trouvait sur la cuisinière la jeta à terre ; 
Mme .Housse' ayan- reçu UIJ coup de pied dans 
le bas-vent . e se mit à crier ; le cheminot vou
lut l'en empêcher et lui mettant la main sur 
l a bouche : « Venez, ajouta-t-il, où je vous 
tue ». 

» Faites ce que vous voulez répondit Mime 
Roussel, Je n e quitterai pas mot. mari ni mes 
enfants. 

Couvez saisit à nouveau , s a voisine à la 
gorge, lui tira les cheveux, réitéra 6es menaces 
et regarda dans la rue si M. Roussel reve
nait. 

Le cheminot, en partant s'écria : « S'il 
rentre, je vous tue tous les deux ». 
' Effrayée, Mme Roussel alla chercher on 
revolver qui s e trouvait dans un petit bu
reau de la ?hanibre à coucher Elle le char
gea et à bout portant tira dans la direction 
Se Couvez qiU se trouvait à un mètre de ta 
porte d'entrée. Comme l'homme continuait à 
marcher, sa voisine appuya de nouveau à 
plusieurs reprises sur la gâchette. Cette fois 
Couvez atteint, s'écroula. 11 avait été tué net. 

Mme Roussel remonta dans sa chambre et 
frappant plusieurs coups sur le mur séparant 
sa maison de celle de M Emile (jamb'.er, em
ployé de chemin de fer elle appela M. Gam-
bier se leva et se rendant chez sa voisine, 
aperçut dans l'angle de la porte, Mme Rous
sel qui lui dit : « Allez-voir x qui se passe, 
il est trop tard ». 

Dans la cour commune aux habitations, 
Couvez-Roussel. M. Gambier aperçut le ca
davre de son voisin Couvez. 

fies témoignages 
M. Redaud recueillit également le témoi

gnage d'un autre cheminot. M. Gérard War-
gnies, chauffeur ju i avait passé la soirée au 
cabaret Wallerand à Saint-Waast avec Cou-

II l'avait quitté vers 23 heures sur la place do 
Saint-Waast. au Qu.i're-t'hemiLS 

Ces deux camarades s'étaient donné rendez-
vous pour e lendemain a 5 h. 30. 

Après avoir enregistré ces deux déclarations 
la femme Roussel fut conduite au commissa
riat. 

M le docteur Brabant. d'Anzin, mandé 
d'urgence ne put que constatei le décès de 
la victime. Couvaz était originaire d'Iwuy, où 
il est né le 13 octobre 1897. 

Les époux oussel ont deux enfants âgés 
de 4 ans et de 17 n o i s . 

Nouvelles dépositions 
Dans la natinée de lundi, M. Redaud a 

continué son enquête. 
Il a interrogé la - emme Couvez, née Mairie 

Lanselle. C ùle-ci, depuis lusiéurs mois avait 
remarqué une ceitaine familiarité entre son 
mari et la femme Roussel. 

Elle fit à ce sujet des reproches £ son mari 
et à. "a voisine ; cette emière se mit, même 
uh jour à pleurer et lui fit des confidences. 

Dimanche, Couvez rencontra a 14 heures, 
son « i n Roussel près de l'écluse Folien 

R savai» qu'il était dL. service et en profita 
donc pour venir retrouver Mme Roussel qui, 
ajouta même au cours de son second interro
gatoire que mouvez lui aurait dit : • Je vous 
aime : Je vous veux ; nous allons partit en
semble. 

Mme Roussel protesta et c'est à ce moment 
que la scène s envenimant se produisit l e 
drame dont nous parlons olus haut. 

L'arme dont s'est ervie la meurtrière est 
un revolver mgia'js de gros calibre que des 
soldats avaient abandonné lors de l'armis
tice. La meurtrièTe avait tiré 6ur son agres
seur, s ix coups. 

M. l e docteur de Lauwereyne, médecin lé
giste, qui s'était également transporté sur les 
l ieux -nstata que la victime portait des 
traces de balles à la tête et à la poitrine 

U amina également Mme Roues 1 Celle-
ci porte -, cou des -races de tentative de 
strangulation, une plaie contuse sur la face 
dorsale de l a main gauoha et des contusions 
au coude gauche Ces traces prouverut qu'il y 
a eu lutte. 

Le corps de COUVÎZ a été transporté à la 
morgue. 

Le Parquet de Valenciennes, représenté par 
MM. •ousseau. Procureur de la République ; 
Franqueville, juge d'inst-uctlon et Goichot, 
commis-eTeffier. s e rendit lundi matin à la 
morgue pour procéder aux constatations 
d'usaga -

Le Parquet était de ©tour à la police vers 
11 heures. 

La meura-ière fut alors interrogée par M. le 
juge d'instruction et conduite au Parquet a 
13 h. 15 Elle était à 12 h. 30, écrouée a la 
maison d'arrêt 

LE TEMPS D'AUJOURD'HUI 
Assez beau : vent faible variable ; ciel nua-

«eux avec éclaircies ; température minimum T. 

Une femme tuée a coups 
de hache et de revolver 

par un mari jaloux 
Pendant que M. Redaud se trouvait à la Cité 

des Cheminots, ses agents venaient l'informer 

2u'un nouveau crime s'était produit rue des 
anonniers 
Retraité de la Compagnie du Nord, M Louis 

Jagu, 66 ans, rentrait vers minuit trente à son 
domicile. 32, rue des Ganonmers. 

Sa surprise tin grande quand il trouva la 
porte ouverte. 

Sans lumière. M J igu passa dans sa cham
bre é coucher et en « tâtonnant » s'approena 
de son lit. Soudain, U se mit a crier. 

M. Jagu venait de mettre ses mains sur ues 
jambes froides. 

U se mit à crier après sa fille Ro&alie. Celle-
ci qui venait également de rentrer alluma 
une lampe et tous deux s'approchèrent où lit 

Des vêtements en désordre se trouvaient 
sur les couvertures et M. Jagu vit le cadavre 
de sa fille A n n a âgée de 23 ans, qui gisait 
dans une mare de sang. 

Près d'elle se trouvait une hache qui sert à 
couper le bois. L'outil était ensanglanté. 

Apres avoir constaté que sa fille était morte 
M. Jagu se disposa a se rendre au commis
sariat. Des agents de patrouille vinrent à pas
ser à ce moment et M Jagu les révint que 
sa fille venait d'être assassinée. 

M. Redaua' arriva, peu après. Les premiers 
renseignements qu'il recueillit lui permirent 
de prouver que la victime avait été tuée par 
son mari mais dans quelles circonstances 1 

C'est ce que l'enquête nous dira plus tard 
En 1922, Anna Jagu avait épousé le sieur 

Louis Burgnies, ouvrier paveur. Le ménage 
no fut pas longtemps d'accord Et, en 1925, 
le tribunal civil de Valenïiennes prononçait 
le divorce des époux Burgnies-Jagu, aux torts 
respectifs des deux époux 

Mais, peu après. Us se réconcilièrent et allè
rent habiter Paris 

Burgnies était paresseux et jaloux. Des que
relles éclataient fréquemment et s a femme 
était même menacée de mort. 

M Jagu. à la demande de sa fille, reçut le 
ménage chez lui e* Anna entra comme cuisi
nière dans une maison de tolérance. 

Quant a Burgnies, il no travaillait pas et 
comme à P a n s , le ménage n'alla pas. 

Anna, il y a un mois, eut avec son mari, 
une nouvelle dispute au cours de laquelle elle 
fut, à nouveau, menacée d e mort. 
Le vendredi 26 juin, Burgnies fit à sa femme 

une terrible scène de jalousie. Il menaça sa 
femme d'un revolver.. 

Sa belle-sceur Rosalie dut intervenir et put 
calmer Burgnies 

Vers 16 h. 15, dimanche, M. Jagu s'en alla 
laissant à son domicile ses deux fuies, Anna 
et Bosalie. 

Rosalie Jagu, vers la fin de l'après-midi, 
s'en alla égleunent pour aller au cinéma. Elle 
demanda h. sa sœur et à son beau-frère de 
l'accdm pagner. 

Burgnies répondit qu'il était malade et qu'il 
allait se coucher. Les deux époux restèrent 
donc seuls et c'est alors que se déroula le 
drame. 

Le meurtrier fait le récit du drame 
Burgnies, qui avait pris la fuite, fut reener-

ché et le brigadier Bernard le découvrit lundi 
matin dans les anciennes fortifications, au 
Faubourg Sainte-Catherine. 

C'est la qu'il avait passé la nuit. Exténué, 
il fut conduit au conunissaiit et à quatorze 
houre*. il fit h M. Redaud le récit du crime. 

11 ébuta par raconter ses malheurs, les cau
ses de son divorce, son retour chez M. Jagu. 

Dimanche, en revenant de son travail, vers 
16 heures, sa femme le trouva couché. Bur
gnies souffrait d une critie paludéenne. U se 
leva vers cinq heures. 

Sa belle-sœur Rosalie sortit vers 21 heures, 
pour es eudre à la ducasse du Rôleur ; tous 
deux restèrent à la maison 

Aussitôt après le départ de sa sœur, Anna 
Jagu lui chercha querelle. Elle lui reprocha 
de ne pas la conduire a la fête du Rôleur. 

Tous deux s e trouvaient dans la pièce du 
rez-de-chaussée donnant sur la rue des Ca-
nonniers. 

La dispute s'envenimant et d'ans un mouve
ment de colère, Burgnies gifla à deux ^épri
ses différentes sa compagne. Celle-ci furieuse 
est allée prendre une hachette dans un pièce 
de débarrns située derrière la :uisine et est 
revenue vers son mari en la brandissant. Des 
menaces furent proférées et Burgnies dut se 
réfugier dans la chambre du premier étage 
donnant sur la cour Sa femme le suivit et 
leva le bras pour le frapper. 

Burgnies l'empoigna, ia coucha sur le lit, 
retira la hache et en porta un violent coup 
sur la tète de sa femme, qui resta inanimée, 
les jambes peno'antes dans le lit. Burgnies la 
repoussa alors dans le fond du lit et après lui 
avoir porté plusieurs autres coups de hachette 

Ï>rit son revolver dans la poche de son panta-
on et lui tira un coup à la tête à bout 

portant. 
Voyant que sa compagne ne donnait plus 

signe de vio, Burgnies laissa alorg la hachette 
sur le lit. 

II descendit ensuite dans la cuisine au rez-
de-chaussée et s e lava les mains qui étaient 
tachées de sang. 

Burgnies remonta aussitôt reprendre son 
veston qui était resté dan6 la chambre où il 
venait de tuer sa compagne et partit. 

Il rencontra dans la rue, devant la porte de 
la maison, Mlle Gilberte Dolphin, petite-fille 
de Jagu, qu'il accompagna jusqu'au croise
ment du boulevard Froissard et du boulevard 
Harpignies. 

U la quitta h cet endroit, e n disant qu'il 
allait retrouver sa concubine a Ici tète du 
quartier du Rôleur. 

Burgnies se rendit alors absorber deux ver
res Ce bière au Pavillon Watteau, place Car
don, puis U resta dans le parc public de ta 
Rhônelle jusque vers minuit. U se réfugia en
suite dans l'ancien fortin militaire du Fau
bourg Sainte-Catherine, et c'est à cet endroit 
qu'il fut arrêté par le brigadier Bernard. 

Fouillé, Burgnies fut trouvé porteur d'un 
revolver à six coups, du calibre 8 m/m, con
tenant cinq cartouches a balle et une douille 
de cartouche tirée. 

C'est avec ce revolver q u l l acheva sa 
fomme Le meurtrier reconnut aussi la hache 
qui avait 6«rvi a tuer sa victime. 

Après ces déclarations, Burgnies fut con
duit au Parquet et à 18 heures, i l a été écroué. 

Les funérailles civiles d'Anna Jagu auront 
l ieu mercreoU 1er juillet, à 16 heures. 

L E S A U T O P S I E S 
Lundi jjOir. M. le docteur de Lauwereyus, 

médecin-IAgiste. accompagné de M Redaud, 
s'est rendu au cimetière Saint-Roch. où U fit 
l'autopsie- des cadavres des victimes des deux 
crimes que nous venons de relater. 

Ses rapports seront incessamment transmis 
au Parquet. 
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L'Italien enlève à "Benoit 
le fameux "maillot faune** 
= et redevient leader ss 
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(DE NOTRE ENVOYÉ SPECIAL.) 
BAYONNE, 27. — Hier nous écrivions à celM 

même place : 
« La date de C « explication » est fixée a mer* 

credi. D'ici là suivons tranquillement nos TOVM 
tiers sans compter sur le coup de théâtre ou 
tendu ». 

A la suite des 5e et Se étapes, nos confrères dm 
la presse sportive dont Desgrange, tenaient 14 
même langage. Pour nous, comme pour eux, 
comme pour tous ceux qui vivent tes péripétie* 
de la gigantesque bataille, il semblait qu'il dut 
en être ainsi et que la courte étape Bordeaux-
Bayonne avec ses 189 kilomètres de parcourt 
lacile ne dut réserver aucune surprise- Combien 
nous avons tous été heureusement déçus 1 

Il a su/fi d'une crevaison, pour anéantir toute* 
les prévisions, pour bouleverser tous les rè*uV> 
tais acquis. 

Les coureurs à Saint-André ds Cubzao 
dans rétapa Las Sables-Bordeaux 

Contrairement aux pronostics, en Met, l'étape 
Bordeaux-Bayonne a donné lieu en ejiet, a une 
splenaide bataille, à la plus belle lulle Qu'il noua 
ait été donné d'assister depuis le départ de Parts* 

Les « 7'our de France » avaient quitte BOT* 
deaux, frais et dispos, gais et enjoués Rien n*% 
faisait prévoir cependant une « chaude tournée 1 

Jusqu'au Petit Songuet, rien d'intéressant, aw 
cun événement digne d'être signalé ! 

A 10 kilofnèlrcs de Castels, voici Benoit qui 
s'arrête II a crevé. Bottechia qui est du peloton 
s'en aperçoit. Un coup de sifflet retentit. Le mol 
d'ordre est donné. 

Immédiatement, l'allure s'accélère, s'accélert 
encore, s'accélère toujours. C'est l'enuotée spten* 
dide dans toutes ses règles, dans toute sa beauté* 
Cinq minutes plus tara, un peloton de tête d'und 
vingtaine d'hommes est defà formé, qui com* 
prend pour la plupart les adversaires de Benoit. 
Les coureurs roulent sur la route Basque a **% 
d l'heure. 

Bientôt Francis Pêlissier, Prantz, Aymo, Pie* 
cin. Sellier et Mottiat qui ne peuvent suivre te* 
« diables » de Favant, décollant et se joignent ait 
groupe de Benoit qui. aidé de tes coéquipier* 
poursuit les « fut/aras ». Poursuite vaine, car iet, 
autres là-bas conservent courageusement leun 
avance. 

A 20 kilomètres du but, le peloton des leader» 
ne comprend plus que Botiecchia, Bresctani, 
Gay, Verdyck, Bellengcr, Lucien Buysse et Omet\ 

Bottecchia répare son pneu crevé. 
Pour aller plus vite, il arrache le boyau) -

de sa roua avec les dents. 
fluysse. Ce dernier crève... L allure s'accéléra) 
encore. Cen est fait... Les fuyards ne seront phtt, 
rejoints. 

A deux reprises Bottecchia, qui ne perd pat 14 
tète veut semer Bellenger son plut sérieux ad
versaire au sprint. Ses tentatives restent vaine*} 
mais la montée du Moulin, wngue d'un feitom*. 
tre, qui précède l'arrivée, lui donnera raison. 

A l'emballage, le fougueux Italien, en effetj 
prend te meilleur et surclasse nettement set ad* 
versairet Une fois de plus. U vient de remportetj 
une sptendide victoire. 

Benoit suit avec un second peloton a, prêt dfl 
cinq minutes. 

La fournée lui a été fatale. Bile lui a valu e*\ 
effet la perte du maillot jaune, et de la place (M 
leader. 

C'est donc revêtu du fameux maillot serin, qn*\ 
Bottecchia va se présenter mercredi devant lem 
« grands juges » pyrénéens. 

L'an dernier, à l'étape Bayonne-Luchon, <f 
réussit à prendre près de 90 minutes sur son pntH 
mier suivant. Renouvellera-t-U cette année ton] 
magnifique exploit t On verra... 

En altendant.u n four de congé est accordé dêj 
main aux grands routiers 

Reconnaissons qu'ils l'ont bien gagné I 
Jean DESMARET, , 

LIRE LA SUITE EN QUATRIÈME PAGE 

Une banque do Nord faillit 
être victime 

d'un audacieux escroc 
Marseille, 39. — Un individu disant être la) 

président du conseil d'administration d'un*) 
banque du Nord adressait samedi A la direc
tion de cet établissement à Parte, un teMU 
gramme demandant l'envol d'un mandat tsV 
Tégraphique de 30 000 fr. 

Le véritable président, qui se trouvait dans) 
la capitale, avisa la police : deux inspecteur* 
do a brigade mobile appréhendèrent dans 
laprès-.nidi l'individu, au moment où 1 H 
présentait pour encaisser son mandat 

Cet individu déclara se nommer Bugen» 
R>bert, i g4uieur. âge de 30 ans, orisrtnarrd 
de Liège Fouillé, 11 a été trouvé portent rM 
chèques lavés et de papiers d "identité égals» 
ment lavés. 

Eugène Robert a raconté qu'on lui avait 
récemment dérobé son portefeuille contenant 
8.000 francs et que, a bout de. Msspjuncas. §M 
avait tenté cette, «jesrooueaia. 


